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Il m’arrive parfois de penser, d’imaginer, de désirer que le Seigneur frappe un 

grand coup afin de se faire entendre de cette génération sourde et 

indifférente qui vit sans se soucier du salut de son âme ! Il m’arrive de suggérer 

au Seigneur telle intervention afin que les hommes, enfin, se convertissent, 

croient et adoptent une vie selon l’Evangile !... Je suis alors comme cet homme 

riche qui, se retrouvant en grande souffrance à cause de sa vie dilettante, 

aimerait que ses frères, encore sur terre, soient avertis afin de ne pas aboutir 

dans ce même « lieu de torture ». La réponse, nous l’avons entendu : Dieu ne 

manque pas d’avertir son peuple, et chacun d’entre nous, du sort qui nous 

attend si nous vivons égoïstement. Et au grand signe demandé, Jésus fait dire à 

Abraham que même si quelqu’un ressuscitait d’entre les morts, « ils ne seront 

pas convaincus ». On peut y voir une allusion directe à sa propre résurrection 

que de nombreuses personnes, dont les chefs religieux, rejetteront 

obstinément, comme ils ont refusé de voir les miracles pour ce qu’ils étaient : 

des signes de l’action de Dieu qui authentifie Jésus comme Messie, mieux 

encore, comme son Fils.  

Dans cette histoire imagée, Jésus dirige donc notre intention non seulement sur 

les fins dernières, ciel ou enfer, mais sur les avertissements qui nous sont donnés, 

sur les signes existants qui devraient nous permettre d’éviter de rater notre vie 

et de finir comme cet homme, insensible, ici bas, aux besoins des autres.  

Dans l’éducation des enfants, c’est le rôle des parents d’aider leurs enfants à 

rejeter le mal et rechercher ce qui est juste. Et tous les parents, normalement 

équilibrés, s’emploient à cela, malgré leurs propres imperfections et lacunes.  

Le Seigneur Dieu, Lui, sait parfaitement ce qui est bon pour chacun et quel 

chemin nous devons emprunter pour vivre à jamais, c’est-à-dire, par delà la 

mort. Le Seigneur Dieu nous enseigne, nous éclaire, nous guide, nous 

encourage, comme aucun parent ne pourra le faire, et combien écoutent 

vraiment sa Parole ? Combien prennent réellement du temps, par exemple, 

pour lire sa Parole et prier avec ? Combien se réfèrent à la Bible, plus 

précisément au Nouveau Testament, et particulièrement aux Evangiles pour 

connaître et intégrer les mots qui nous sont adressés et qui sont semences de 

vie éternelle ? Combien admettent que, si Dieu nous parle, la moindre des 

choses serait de l’écouter, et, bien sûr, de lui obéir ?  

Or, aujourd’hui, l’obéissance fait grandement défaut. La pratique dominicale 

est devenue aléatoire, même chez certains qu’on qualifie de fidèles… 

Jésus n’a pas été entendu et accueilli comme il l’aurait espéré ; les personnes 

les plus à même de l’écouter l’ont condamné ! Et, 40 ans après sa mort et sa 

résurrection, Jérusalem et tout le pays vont connaître des jours terribles… Jésus 

les avait avertis pour qu’ils se convertissent et soient en Paix. Et de nos jours ?... 


